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PROLOGUE.

´ESSIEURS , vous attendez dans la Piéce nou

velle ,

Le ftyle vif, léger , charmant ,

D'une riante Bagatelle.

M

L'y trouverez-vous ? Nullement :

Nous avons tâché feulement

ނ

De plaire par le fentiment.

Ah ! par le fentiment ! on nous la donne belle :

C'est bien ici fon élément !

Dit un Cauftique en ce moment :

Ces gens ont perdu la cervelle ,

Je vais fiffler affûrément.

Eh ! Monfieur , un peu d'indulgence ,

du moins , votre filenceOu que,

Laiffe
écouter

tranquillement

.

Faut-il d'abord
qu'on

épilogue
?

Par- tout , le fentiment fut toujours de faifon :

Eh Ipourquoi le bannir de notre Dialogue ?

Souffrez à ce fujet une comparaison.

A ij
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PROLOGUE.

Les Orangers dans les champs d'Hefpérie ,

Hauts , touffus , croiffent par forêts ;

Sur leur cîme toujours fleurie

Les Pommes d'or font briller leurs attraits ,

Et les rameaux font courbés fous le faix.

Les Nymphes quittent la prairie ,

Pour folâtrer fous leur ombrage épais ,

Et refpirer à longs traits

›

Les doux parfums & le frais.

Ces Arbres cultivés en France

Ont , il eft vrai , beaucoup dégénéré ;

Mais malgré cette différence ,

&

".

Un Parterre , fans eux , n'eftjamais bien paré.

On les voit furpaſſer encore ,

Quoiqu'ici délicats & nains ,

د

Tous les autres préfens de Pomone & de Flore ,

Qui font l'honneur de nos Jardins .

<

Les fentimens , Meffieurs , font de pareille eſpéce ;

Ils ont toujours droit de charmer :

Tranfplantons-les , ils fe font eftimer ,

Et confervent leur nobleffe.

Peut-être eft-ce une erreur ; daignez-nous animer

Dans l'épreuve qu'on en va faire.

Notre deflein eft téméraire ;
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S

9
On n'atteint pas d'abord le Vrai :

Mais lorsque l'on tente un effai ,

L'unique but , Meffieurs , eft de vous plaire :

Ce point feul mérite falaire .

Findu Prologue.
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ACTEUR S.

L'AMOUR.'AMQUR. Qian

HEBÉ.

UN ASIATIQUE.

UNE GEORGIENNE.

UN ESPAGNOL.

UN FRANÇOIS.

UNE FRANÇOISE.

UN HOLLANDOIS.

SPL

UNE HOLLANDOISE.

UN SAUVAGE.

UNE SAUVAGESSE.

HABITANS de Cythere.

La Scene eft dans l'Iſle de Cythere.

A
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DE CYTHERE,

OPERA- COMIQUE.

SCENE PREMIERE.

L'AMOUR , HEBÉ.

L'AMOUR.

M

ERCURE a-t-il exécuté mes or

dres , Charmante Hebé ? A-t-on

annoncé le Prix que je propofe

aux Amans de tout Sexe & de

toutes Nations ?

HEBÉ.

Oui , puiffant Amour.

A
Air : A l'ombre de ce verd Boccage.

On fçait déjà dans tout Cythere ,

Que pour l'Amant le plus épris ,

Venus , votre divine mere ?

Réferve trois baifers pour Prix ;

A iv



8 LE PRIX DE CYTHERE ,
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h

Et que la plus parfaite Amante ,

Dont vous approuvez les ardeurs ,

Obtiendra la faveur charmante ,

De triompher de tous les cœurs.

L'AMOUR.

C'est vous , aimable Nymphe, que je

charge du foin d'examiner ceux qui fe

croiront dignes du Prix. "

Air : De néceffité néceffitante.

GMO

Pour juger ce point qui m'intéreſſe ,Fourjuger ce

Je veux , Hebé , qu'à vous on s'adreſſe.

Qui peut mieux fe connoître en tendreffe ,

Que la Déeffe de la jeuneffe ?

Je vous quitte , afin de laiffer le champ

libre aux prétendans,

Pay

22q STqef SCENE II.

aved dueduerch promÁ Jun

HEBE, UN HOLLANDOI
S

,

UNE HOLLANDOI
SE.

HEBE.

A

CQUITTONS-nous de l'emploi que

l'Amour me donne, mon Sexe eft

Juge compétent fur ces matieres. Il me

vient déjà de la pratique.
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LE HOLLANDOIS.

Bon jour , Mamfelle ; enfeigne - moi

Monfié l'Amour.

HEBÉ.

Que lui voulez-vous ?

TUK

LA HOLLANDOISE.

Nous venir tous deux enfemblement

pour avoir la Prix de Cythere.

HEBÉ.

6

C'eſt à moi qu'il faut s'adreffer. Qui

êtes-vous ?

LE HOLLANDOIS.

Je vous dire, Mamfelle,que moi l'y étre

Hollandois , Mamfelle , & mon femme

que v'là l'y étre Hollandoife auffi pareille

Mamfelle.ment ,

HEBÉ.

Deux Epoux Hollandois prétendre au

Prix de Cythere ! Entre nous , vous ne

me paroiffez guères fufceptibles de fen

.timens amoureux.

Air : Tant de valeur & tant de charmes

L'Amour est un enfant aimable ,

Enjoué , folâtre , & badin.

LA HOLLANDOISE.

Il n'étre ici qu'ein franc mutin ;

Chez nous l'y étre plus raiſonnable.

··
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HEBÉ.

Faites-moi donc connoître votre façon

d'aimer ?

LA HOLLANDOISE.

Nous faire confifter le véritable amour

dans le mariache.

HEBÉ.

Je fuis de votre avis , fi vous confervez

dans les bras de l'Hymen tous les agré

mens & la vivacité de l'Amour.

LA HOLLANDOISE.

Oh ! Nousn'entendre rien àtous les jolis

petits fottifes des Amoureux des autresNa

tions. Nous commençer d'abord par l'é

poufement , & nous faire après connoif

fance.

HEBÉ.

152 Ceft- à - dire , que votre amour com

mence où finit celui des autres.

LE HOLLANDOI S.

Sans doute. Moi , par exemple , avoir

époufé monfemme par Lettre de change.

HÉBÉ.

Comment cela ?

LE HOLLANDOIS.

UnjourmonCorrefpondant de Batavia,

envoyer à moi pléfiéres Marchandiſes , &

moi trouver ſon fille dans la facture.

1
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3

HEBÉ.

Dans la facture ?

LE HOLLANDOIS.

7

Oui , parblé. L'y avoit : item, j'envoye à

vous , Monfié , un fille bien conditionnée ,

pourenfaire votrefemme.

DansYo

T

tro fa- mille , Point manquer d'en

fans & Car ce jeune fille N'ayoir que trente

S

#17

cans. Elle eft bonne , groffe , fortes Vous fe

WITH

fez con-tent : Mais le meilleur, c'eft qu'elle ap

porte De l'argent comptant.
静
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HEBÉ.

Et vous l'avez épousée à lettre vûe ?

LE
HOLLANDOIS

.

S
T
O
C
K

A lettre vûe.

3 ordmot HEBÉ

Sans chercher auparavan
t
à lui plaire ?

LE HOLLANDOTS.

197

Moi n'a point l'a- dreffe De charmer
&

mon

Mai- treffe , En par lantoten dreffe , En fai

fant le ga- lant; L'or que je donne,

Pour moi rai fonne , De mon perfonne

Fait l'agrément : Onyêtre ai-mé pour fon l'argent.
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T

HEBÉ.

A ce que je vois , l'Amour n'eſt chez

vous qu'une affaire d'intérêt ?

LA HOLLANDOISE.

Pardonne moi. L'Amour l'y étre chez

nous le foûtien de la République , autant

que le lien du Commerce..

}

-

LE HOLLANDOIS.

Air : Margot la Ravaudeufe.

Moi l'époufer , mon Dame ,

Pour avoir ein enfant ,

Et mon petite femme

M'aime fi grandement ,

Que , pour prouver fon flâme ,

Au bout de
mois

,
quatre

Li m'en donnir trois.

HEBÉ.

Voilà une grande preuve de tendreffe.

LE HOLLANDOIS.

Oh ! Nous aller d'abord aufolide. C'eſt

là ce qui s'appelle du véritable amour , &

non ces doucérs vaines , ces amuffemens

inutiles qui font perdre le tems aux autres

péples.

111

A L'amour
tout ce la doit auire :
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STIHNU

Où peut con daire L'excès de ces foins

fa-mi- liers ? Il faut pro- duire Des hé- ri-j

tiers. De peur que la ra ce ne

J'en ai, Dé- effe , Bien en- vi

C'eft un tréfor.

ceffe ,

ron

quarte ron. Hom , hom ; Encor vit

Moi avoir ein Manufacture d'étoffes

pour mon Commerce avec ein Manufac

ture de Sujets pour la République , &

monfemme feconder moi également dans

l'ein & dans l'autre.

HEBÉ.

on.

un .

S

£
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LE HOLLANDO IS.

'Auffi , nous vivre tous deux dans ein

grand union.

LA HOLLANDOISE.

Jamais de débat entre nous : mon Mari

ne me dire jamais le moindre mot.

LE HOLLANDOIS.

Depuis que nous l'y être enfemble , moi

ne lui avoir feulement pas dit : comme
nt

vous porte-toi , mon femme ?

HEBÉ.

Tout cela eft fort bien ; mais ce n'eſt

pas affez pour remporter le Prix.

LE HOLLANDOIS.

Que faut-il donc ?

HEBÉ.

Une convenance dans les cœurs plû

tôt que dans les biens ; une fympathie

étroite , & tous ces petits foins que vous

mépriſez , & fans lefquels l'Amour ne ſub

fifte point.

Air:Pierre Bagnolet.

Vous ignorez de quelle espéce

Eft un amour tendre & parfait ;

Il a de la délicateffe .

LE HOLLANDOIS.

Oh! ce n'étre point là ſon fait,
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HEBÉ.

Les François raifonnent plus jufte ;

Chez eux l'Amour eft delicat.

LA HOLLANDOISE.

Sidélicat ,

Qu'un rien l'abat :

Chez nous , pléfort & plé robufte

L'y étre toûjours en même état.

STE

Air :Nousfommes Précepteurs d'Amour.

Sans jamais pouffer de foupirs sinden

Ni dire de fadaifes vaines ,

21707*

Si nous goûter peu fes plaiſirs ,

Nous n'éprouver jamais fes peines. T

MIA

HIVE

Quandl'orage Sur l'onde exerce
4 C

HEBE.

Et ce font fes peines mêmes qui font

valoir fes charmes.

was ?

S

ra

扉

ge , Les flots jaloux , Les vents en courroux , Nous ré

pouffent loin du rivage ; Mais a- près ce ra
02218

vage ,
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vage, Un vent doux Rend le calme & nous encou

T
U
L
E

rage; On fuit fon cours : C'est l'image De nos .

a- mours. Soupçon , dé-pit , Tout s'affou-pit. A

+

de triftes fou- pirs , Succedent les plai- firs .

Je ne puis vous adjuger le Prix : votre

union n'eſt qu'un trafic ; vous n'avez jas

mais connu l'Amour.

LE HOLLANDOIS.

Eh ! bien , nous ne vouloir pas le con

noître davantache : notre Commerce en

aller beaucoup plé mieux. Bon jour ፡

Mamfelle,

B
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SCENE III.

HEBÉ , UN ASIATIQUE , UNE

GÉORGIENNE , Efclavesfuivantes.

HE BÉ.

APPERÇOIS un Afiatique fuivi de fes

femmes. Que demandez vous , Sei

gneur?

J

L'ASIATIQUE.

Air : de l'Europe Galante : Kivir , vivir ,

Gran Sultana.

Je veux le Prix de Cythere.
anu

HEBÉ.

Sur quoi fondez-vous vos prétentions ?

L'ASIATIQUE:

(FS

Blen mieux qu'en ce lé jour , Dans les Sé

!!!
!

rails d'A- fi- e , Régne le char- mant A

P
O
R
T
I
N
C
T
E
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mour. Une troupe choi- fi- e D'objets plus beaux,

que le jour , Y com-po- fe fa Cour ; Et-c'eft

HYME1

là que fous fes loix Je fais un li- bre

HOME

choix. Tout s'enflamme à ma voix : Des Belles™

T

l'heureux efcla- vage Maintient mes droits. Là ,

de fa li- ber- té , Le Sexe eft peu ten- té. Quel

bien plus doux l'en dédommage ? La volup- té.

Bij
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--

Tous mes vœux sont com-blés,quand je fou

D

pire. Sans mar-tyre , Je fuis amoureux.VingtBeau

-* -**

tés que toujours j'ad- mire , Ont l'art de fuf

1:00

F*

fi-re A mes fcux. Par leurs yeux Ledoux

HITN

plaifir qui m'inf- pire , Douce- ment m'atti- ré

n'ai qu'à dire : Je le veux.

Dans fes nœuds. Tous leurs cœursfont fous mon em

pire ; Quandje dé- fi-re D'être heu- reux , Je
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HEBÉ.

Ce n'eft pas affez d'être heureux : il faut

que l'objet de notre paffion jouiffe de la

même félicité.

L'ASIATIQUE.

Toutes mes Efclaves partagent mon

bonheur & mes bienfaits. Conftant au

fein de l'inconftance , mon imagination

vagabonde va , revient , s'arrête & par

court le cercle enchanteur des Beautés

qui m'environnent toutes fe diſputent

T'heureux avantage de me plaire , & leur

émulation m'offre fans ceffe des char

mes renaiffans qui renouvellent mes defirs.

Air : Valet chez une Fermiere : de Raton

& Roferte.

Unbon Jardinier arrofe

Avec foin , foir & matin

Le parterre de fon jardin ;

Il fait éclore la rofe .

Il élague le jafmin ;

Rame l'œillet, taille le thym:

Moi , d'une ardeur auſſi vive

Toutes les fleurs je cultive

Dans mon joli , joliet ,

Toutes les fleurs je cultive

Dans mon joli Jardiner.

Bij
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1

HEBÉ.

Vous avez de l'occupation.

Air : Vous qui vous moquez par vos ris.

Mais la vingtième part d'un cœur

Eft bien peu , je vous jure ,

Et de cette injufte rigueur ,

L'Amour, je crois , murmure :

Le pauvre enfant tombe en langueur ,

Faure de nourriture.

T

L'ASIATIQUE.

Ah ! perfonne n'aime avec autant d'exé

cès que moi.

HEBE.

Quelle en eft la preuve ?

L'ASIATIQUE.

"}

Ma jaloufie. Mes Efclaves me font fi

cheres , que jen'épargne rien pour me les

conferver : je préfererois le trépas à leur

perte.

HEBÉ.

C'eft quelque choſe.

L'ASIATIQUE.

Et j'aimerois mieux leur donner la
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mort, que de les voir paffer entre les bras

d'un autre.

HEBÉ.

Oh ! Ceci eft de trop. Qu'en penfent cès

Belles ?

LA GÉORGIENNE.

e

Je répondrai avec la permiffion du

Souverain Seigneur de mes penſées , qu'il

eft le maître de fes Efclaves ; nous fom

mes fon bien : c'eſt à lui d'en difpofer.

HEBÉ.

Cette foumiffion eft-elle bien fincere ?

N'enviez-vous point la douce liberté des

Européennes ?

LA GÉORGIENNE.

Nullement. Je fuis Géorgienne , efcla

ve née des plaifirs d'un Maître je ne

défire point un bien dont j'ignore les dou

ceurs.

HEBÉ

J'ai peine à vous croire.

Biv
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LA GÉORGIENNE

Une petite Fable peut vous convaincre

HEBÉ.

Voyons.

LA GÉORGIENNE:

LE SERIN ET LE MOINEAU;

FABLE.

Dans les beaux jours de l'Eté ,

Un petit Moineau volage ,

Tout bouffi de vanité

Infultoit à l'esclavage

D'un Serin né dans la cage.

O charmante liberté!

Difoit-il en fon ramagè :

Au fein des airs je voyage ;

Je dors couvert d'un feuillage ;

Je folâtre fous l'ombrage;

Là, fur des grains je fourage ;

Ici , je trouve un rivage

Oùfur un fable argenté ,

L'eau coule en fa pureté;

J'y bois avec volupté.

Après ce grand étalage ,

Il va d'un autre côté.

Le Serin , en oifeau fage ,

Ne l'avoit pas écouté.
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L'Hyver tout change de face ;

La beauté des Cieux s'efface :

Rien dans les champs ; l'eau fe glace ;

Aux oiſeaux on fait la chaffe :

Le Moineau revint enfin ›

Tranfi , demi-mort de faim ,

Prier qu'on lui donne place

Dans la cage du Serin ,

En tout tems pleine de grain. "

Le Serin, à fon tour , le fronde ,

Et lui dit avec équité :

Gentil Moineau, qui cours le Monde ;

Tu reviensbien gras de ta ronde !

Vois , par ce qu'il t'en a coûté

Qu'une libertévagabonde

Vaut beaucoup moins, tout bien compté Į

Qu'une douce captivité.

L'ASIATIQUE.

Que dites-vous à cela , Déeffe ?

HEBÉ.

Qu'il n'eft point d'heureux efclavage;

s'il n'eft volontaire , & fi l'Amour n'en fait

les charmes.

L'ASIATIQUE , à la Georgienne.

Continuez , fleur de beauté , à juſtifier

des fentimens qui vous rendent dignes du

Prix de Cythere , auffi-bien que
moi.
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LA GÉORGIENNE.

Je ne le defire , Seigneur , que pour

vous en faire hommage.

HEBÉ.

Air: Quandlepéril eft agreable.

Ses fentimens font donc les vôtres ?

Et vous l'aimez beaucoup ?

LA GÉORGIENNE.

Hélas !

Pourquoi ne l'aimerois- je pas ?

J'en ai bien aimé d'autres.

НЕВЕ.

Ah ! ah ! Que dites -vous à cela , Sei

gneur Patron?

L'ASIATIQUE.

Que tous les différens maîtres qui l'ont

poffedée devoient jouir des mêmes pri

viléges,

LA GÉORGIENNE.

Je me fuis toujours fait gloire d'une

entiere foumiffion à leurs ordres.

HEBÉ.

Et yous croyez par-là mériter le Prix ?
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I

LA GEORGIENNE.

Sans doute. N'eft-ce pas une vertu de

fçavoir commander à fon cœur , de fur

monter fouvent fes dégoûts en faveur de

celui qui nous achete ? Car tous les hom

mes ont les mêmes droits fur notre amour;

naiffons - nous plus pour l'un que pour

l'autre?

HEBÉ.

Air : Monfieur , en vérité.

Si quelque Patron inconnu ,

De vous faifant emplette ,

Vous difoit , d'un air ingénu :

Je t'aime , ma Poulette ;

Accorde-moi ton petit cœur.

LA GÉORGIENNE.

Je répondrois , d'un air honnête :

M'y voilà prête ;

En vérité , Seigneur ,

Vous mefaites bien de l'honneur.

- HEBÉ.

Air : Tout cela m'eft indifférent.

S'il vous difoit , après cela :

Prouve-moi ce que tu dis là.

Que répondriez-vous , ma Chere !

LA GÉORGIENNE.

Refrain.

Tout comme il vous plaira,

Larira ,

Toutcomme il vous plaira.

f



28 LE PRIX DE CYTHERE
A

HEBÉ.

Air :Ma mere étoit bien obligeante.

Vous êtes par trop obligeante ;

Je crois qu'on ne peut l'être plus.

LA GÉORGIENNE.

-3

Air. Le Confiteor.

Les attraits qui nous font donnés

Ne font pas faits pour notreufage ;

Aux hommes ils font deſtinés.

Ala Nature on fait outrage ,

En s'oppofant à leurs defirs ,

Lorſque l'on naît pour leurs plaifirs.

HEBÉ.

Qu'ofez -vous dire ? De pareils fenti

mens dégradent la beauté , & doivent ré

volter une ame délicate ; le Sexe eft né

libre , & fon cœur eft moins un tribut

qu'une récompenſe.

SExe char- mant , dont le par- tage

Connoiffez mieux votre a- van- , tage ,

Eft de régner fur

Et jouil fez de

tous les Rois , Quand

tous vos droits.
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vous de- vez don- ner des

Stix 1111 U

un fer- vi- le hommage : Souve- raines de

loix , Vous rendez

PU- ni- vers , Eft-ce à vous del por

ter des fers ?

L'ASIATIQUE.

Vous pouviez vous paffer de lui don

ner un femblable confeil.

HEBÉ.

Apprenez comme on aime en Europe.

Air:Eft-ildeplus douces odeurs?Du Coq du village.

Savoir contraindre fes defirs >
I

Pour nous c'est une gloire.

Un tendre Amant , par des foupirs,

Achete fa victoire :
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C'eft le cœur feul qui fait fentir

Un bien ....un bien fuprême !

La douce attente du plaifir

Vaut tout le plaifir même.

LA GÉORGIENNE.

Oh ! je vous avoue que l'on ne connoît

point en Afie une pareille vertu ; mais je

foupçonne que nous fommes de meilleure

foi.

Air : Letoutpar nature.

Mettre la contrainte à part ,

En nous feroit-ce un écart ?

Vos Amans , pétris de fard,

Nourriffent Pimpoſture.

Chez eux , l'amour eft un art ;

Chez nous , c'eft la nature.

HEBÉ.
" }

Vous avez beau dire , je ne puis vous

juger que fur les ufages de Cythere : les

vôtres yfont trop oppofés. Voici comme

je pense à l'égard de vous deux : Seigneur,

votre paffion jaloufe & defpotique effa

rouche l'Amour ; & vous , belle Efclave,

votre foumiffion l'avilit. Réformez -vous

l'un & l'autre.

༩༥ ་་་

L'ASIATIQUE.

J'y perdrois trop..Adieu , Déeffe,
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SCENE IV.

HEBÉ , UN ESPAGNOL

HEBÉ.

voici le contraſte ; un Eſpagnol

L'ESPAGNOL.

Anivoici

Air : Folies d'Espagne.

Charmante Hebé , fi l'amour , la conſtance,

Accompagnés des foins les plus foumis ,

En ce grand jour , obtiennent recompenſe ,

Qui ,plusque moi, doit fe flatter du Prix?

HEBÉ.

Il faut me détailler vos droits...

L'ESPAGNOL.

SELT

J'Ai de tout tems fur- paf- fé les mo

déles Des cœurs fi- déles , Tendres , conf

I...
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tans. Sans ja mais la trai- ter de cru

el- le , Sous le bal- çon de ma chere I- fa

belle , J'ai foupi- té pen-dant vingt ans.

HEBÉ.

Voilà une conftance à l'épreuve ; mais

ce n'eft pas un titre fuffifant que d'avoir

vieilli fous les fenêtres de fa Maîtreffe ; il

faut, en amour,quelque chofe de plus que

la fpéculation.

L'ESPAGNOL.

H11

OH! pour m'intro-dui- re dans la mai- fon ,

HITH

J'af-fié-ge fa porte en tou- te fai
fon,

Au
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Au fe-rein , à la bru me ; Pleurant mes en

HÉBÉ.

nuis , J'y paf- fe les nuits. C'est ce qui

+

vous en- rhu- me.

Lafortune ne vous a-t-elle jamais offert

l'occafion de converfer de plein pied avec

votre Maitreffe ?

L'ESPAGNOL.

Pardonnez- moi , & je dois , pour ma

gloire , vous faire part de mon aventure.

HEBÉ.

Oh ! voyons , voyons.

L'ESPAGNOL.

Je fuis entreprenant de mon naturel,

HEBÉ.

Eh ! bien ?

с

1

1
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L'ESPAGNOL.

SULTED

@

EN fai-fant ma ronde, u- ne nuit , Je vois

fa porte à de- mi clo-fe ; J'entre & par-viens juf

111]

qu'au réduit Où mon in-hu-maine re- por
ON SRHC

Sta

ſe. D'un courage fans pa- reil , A tout

INNENU

hazard je m'ex-po-fe ; Elle goûtoit le fom

meil , Ergartends en paix , fon réveil.

HEBÉ.

Ah! vous joignez la prudence au cou

•

rage ! ´

m
s

,a__
_
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L'ESPAGNOL.

Air : Ilfaut l'envoyer à l'école.

Frappé de fon divin afpect ,

Je la pris pour une Déeffe.

Ma tendrefle

Fit auffi-tôt place au reſpect,

HEBÉ.

Mais un baifer du moins fe vole.

L'ESPAGNOL.

Non ; c'eft ofer plus qu'il ne faut.

HEBE , àpart.

Le nigaud !

Il faut l'envoyer à l'école.

( Haut. )

Votre Déeffe fit- elle long - tems durer

l'extafe?

Air : Joconde nouveau.

1904 19

5.

L'ESPAGNOL.

Ah ! je l'aurois fouhaité. Qu'Ifabelle me

paroiffoit charmante !

' ' ཛཱ །

Hélas ! mes regards curieux

Avoient pleine franchife.

Elle ouvre enfin fur moi les yeux;

Mais quelle eft fa furprife !

5110

Cij
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Le cœur faifi d'étonnement

Cette Beauté févere

N'a pas la force feulement

D'exprimer fa colere.

HEBÉ.

Comment en agîtes vous avec une

colere de cette eſpéce ?

L'ESPAGNOL.

-

En téméraire. Ifabelle ne s'apperçoit

pas que la furpriſe où elle eft , m'offre fes

charmes dans un état qui ranime toute 、

la vivacité de mon amour.

Smol
le

Air : Cher Alain ! quelfujet nous agite ? De la

Chercheufe d'efprit.

J'oublie auffi-tôt les égards ,

Et mon ardeur accroît fon trouble.

Trop excité par fes rega
rds

,

Mon audace à l'inftant redoubl
e
;

J'embra
ffe

& preffe fes génoux ,

En lui difant : fouffre
z
, ma chere ,

Souffrez , en ces momens fi doux

Que je vous jure un reſpect fincere.

HEBÉ.

Quelle témérité ! Eh ! comment prit

elle la chofe ?

Acette proteftation accompagnée d'une

L'ESPAGNOL.
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1.

action auffi hardie , elle retombe demi

pâmée de courroux & de faififfement.

HEBÉ.

Elle a dû vous fçavoir bon gré de votre.

modération.

L'ESPAGNOL.

C'eft tout le contraire : bien loin de

rendre juſtice à la nobleffe de mon pro

cédé,elle fort de fa léthargie pour ſe livrer

à toute fa colere , & me voyant gagner

l'escalier ,

Air : Du haut en bas.

Elle s'emporte , elle me traite

Du haut en bas.

A peine étois -je au premier pas ,

Que , pour mieux hâter ma retraite ,

Elle accourt , me pouffe & me jette

Du haut en bas.

HEBÉ

Voilà une fille bien indifférente!

L'ESPAGNOL.

Depuis ce tems , elle n'ouvre plus fes

jaloufies pour écouter mes plaintes amou

reufes.

HEBÉ.

Quelle ingratitude !

¡

Ciij
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L'ESPAGNOL.

Mais il me refte une reſſource.

Air : Tarare ,ponpon.

Je puis , fi j'ai le Prix , toucher fon cœur barbare ;

Je puis , fi j'ai le Prix ,

Surmonter fes mépris.

Alors de ma Guitarre

Le tendre & joli fon

L'adoucira.

HEBÉ.

Tarare ,

Ponpon !

Il eft tems de vous défabuſer , mon cher.

Le Prix n'eft pas pour vous.

L'ESPAGNOL.

Comment ! Un Amant qui fait retenir

la bride à fes defirs par excès d'amour ;

conftant malgré les rigueurs , & dont les

égards....

HEBE..

Tout cela vous nuit.

1

Air : Pourbien peindre unefemme , ou auBal

du Cours , les Dames.

Le trop d'égards nous glace ,

Et d'un tems précieux ,

Tout autre , à votre place ,.

Eût profité bien mieux.
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Un Amant ennuyeux

De notre cœur s'efface.

Sçachez , Amant tranf

Qu'ici ,

Un timide refpect

Sufpect ,

Fâche plus que l'audace:

14 L'ESPAGNOL.

Mais.

HEBÉ.

Il fuffit , je m'y connois ; j'ai prononcé.

Air : Alain, Alain , jefommeille. De la Cher

cheufe d'efprit.

Quand l'Eſpagnol , plaintifAmant ,

Soupire & pleure ſon tourment ,

Onfommeille.

>J'aime mieux un François actif ,

Quoique fouvent un peu trop vif:

Cela réveille..

Civ
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SCENE V.

HEBÉ , UN FRANÇOIS ,

UNE FRANÇOISE.

LE FRANÇOIS.

ERVITEUR , Déeffe : nous fommes

François , vous le voyez ; qu'on nousS

donne le Prix.

L
I
L
E

HEBÉ.

Il faut fubir un petit examen.

LA FRANÇOISE.

Mille a-mans , en ce fé- jour, Pour ce

Prix , Beauté di- vine , Viendroient en vain tour à

tour. Nous brillons dans cette Cour; C'est à

nous qu'on le deftine. Chaque jour , oui, cha-que



OPERA-COMIQUE. 41

1

me

100

T
H
E

H
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L
e
u

Our

que

to

jour Nous cueillons, au jardin d'Amour , La

fe fans pi- ne.

HEBÉ.

··

#4

Pour ob-te- nir un Prix fi doux ,Quels titres

LE FRANÇOIS.

tan. ce.

雨

brillans a- vez- vous ? L'agréable & vive inconf

LA FRANÇOISE.

HITE

Où trouver l'Amour fans cha

IN

grin , Toujours con- tent , toujours ba din ? Ce

n'est qu'en Fran
ce.

1
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LE FRANÇOIS.

Chez nous l'Amour n'eft jamais une

paſſion ; mais un arrangement dont le

plaifir eft le principe , le lien & l'objet.

LA FRANÇOISE.

Chez nous la déclaration eft douce ;

l'épreuve courte , les plaifirs vifs , la fin

tranquille.

LE FRANÇOIS.

J'aime aujourd'hui Madame , elle m'i

dolâtre ; demain , nous nous quitterons

fans jalouffe , fans dépit , fans éclairciffe

ment.

HEBÉ.

Voilà une maniere d'aimer fort com

mode.

T
e

LA FRANÇOISE.

14
1

DE l'em- pire du Dieu des cœurs ,

*

Nousa

vons ap- pla- ni la route ; On eft heureux ,

qu'il en

fans

coûte Conftance , foins , fou- pirs &
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Ifans

11

pleurs , Langueurs , Douleurs , Douceurs , Fadeurs .

LE FRANÇOIS.

On ne peut nous refufer le Prix fans

ingratitude.

LA FRANÇOISE.

MENUETS DE M. DE ROCHET.

PREMIER MENUET.

PAr mes exploits , A la fois , Je foumets mille

Amans fous mes loix ; Du Dieu d'Amour , Chaque

5

jour, J'augmente la Cour : Il m'en coûte en dé

tail , Un coup d'éven- tail , Un tendre re- gard ,

X
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Un fouris mignard : Chacun a

tous font dupes de mon art.

fa

DEUXIEME MENUET.

part ; Et

Ep +

J'Attends du fils de Cy- pris , Le Prix ; J'ai vain

——— .

HE

cu jufqu'au jourd'hui Pour lui , Et je cours a

vec ar- deur De victoire en vic- toire , Sans li

HEBÉ.

vrer mon cœur. Il est moins doux de charmer
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LA FRANÇOISE.

111177

Que d'ai- mer : J'y trouve plus de gloire.

J'aime , mais d'un feu lé- ger ; Et de trop m'enga

TH

ger , J'é- vi- tele danger.f

TROISIEME MENUET.

LE FRANÇOIS.

L'Amour

Pour voler

$ 11

Le vo

a des aî- les en par

1

ta-ge ,

FIN.

de plaiſirs en plaifirs ;

lage , En oifeau de paf- fa-ge , Suit
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31111

les Zéphyrs : Le ba di

Wes

plit fes loi- firs , Suffic à fes de- firs,

L'Amour , &c. jufqu'au mot FIN.

HEBE.

Oubliez-vous que la fidélité ? ...

LE
FRANÇOIS.

Oh ! parbleu , la fidélité , auſſi-bien que

la jalouſie , eſt un monftre étranger que

nous ne connoiffons point.

LA
FRANÇOISE.

nage Rem

ON dé-peint l'A-mour dans l'en

Il en a toute l'in conftance.

fance ;

Auffi- tôt

qu'il voit un bi- jou , Jou - jou , Pour l'obte
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nir il pleure,il, preffe : Par fes foins redou

11

blés , il fait fi bien qu'il l'a , Ah ! Ah ! Mais

d'a-bord il le laiffe, Dès qu'il voit un au

Fenon

HOT +

tre Jo -yau , Oh ! Oh ! Ce dernier l'inté

J
#

ref- ſe.

美

Oui , l'ob-jet le plus beau N'eft que le

plusnouveau : Nous le voyons dans ce tableau .

HEBÉ.

Vous expliquez fort mal les attributs du

charmant Dieu de Cythere.
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27
1

Air :Jepaffe la nuit & lejour.

Les aîles qu'on donne à l'Amour ,

Nous marquent fa vîteffe extrême

Afuivre , à fervir , nuit & jour

Avec ardeur , l'objet qu'il aime :

Et fi l'on le dépeint enfant ,

C'eftqu'il doit aller en croiflant ,

En augmentant ,

En grandiffant.

LA FRANÇOISE.

Bon ! Il languit en vieilliffant.

LE FRANÇOIS.

Tenez , entre - nous , je crois qu'un

Amant conftant n'eft purement qu'un être

de raifon.

LA FRANÇOISE.

Air: Tonhumeur eft , Catherine..

L'Amourà nous vaincre eft prefte :

Mais la défaite d'un cœur

Lui devient fouvent funefte ;

Il meurt , dès qu'il eft vainqueur.

Ainfi , quand le Frélon bleffe ,

Il fuccombe à ſon effort
t;

Son aiguillon , qu'il nous laiffe

Eft la caufe de fa mort.

Lb
apdiatto es

Oshim LE



OPERA-COMIQUE. 49

LE FRANÇOIS.

TRIOLET.

» L'honneur depaſſerpour conftant

» Ne vautpas lapeine de l'être.

» Doit-on briguer fincerement

» L'honneur de paſſer pour conftant ?

» Près de l'objet le plus charmant ,

» C'est bien affez de le paroître.

» L'honneur de paſſerpour conftant

» Ne vaut pas la peine de l'être.

LA FRANÇOISE.

לכ

בכ

לכ

AInfi qu'une Hiron- del-le , Par cent dé-j

1

tours nouveaux , Frife du bout de l'aifle

La fur- fa- ce des eaux ; Je voltige

où m'en- traine Un amou

U

reux de

D
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To b+

Ο

fir: Sans connoî- tre la gê-ne ,

EE

J'effleure le plai fir.

HEBÉ.

Vous aurez peine à faire goûter ici vo

tre fyftême : il faut qu'une ardeur mu

tuelle ait pour but une union folide.

LA FRANÇOISE!

Ah ! Ciel ! Que dites-vous-là ? Voudriez

vous infinuer le mariage ?

HEBÉ.

Pourquoi non?

LE FRANÇOIS.

L'Hymen & l'Amour font les deux ex

trêmes : tout le monde fçait cela.

LA FRANÇOISE.

Nous en avons mille preuves dans la

nature.

ITTI

LE Roffi - gnol qui fait l'amour , Toujours
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chan

X

FEE

chante , Sur tous les tons , fé

chante , Fredon

·

ne

PEETE

te. Sa voix tou

nuit & jour:

EL 11

Mais au bout d'un mois , quel dom- mage ! A

duit , en

11

dieu tous fes ac- cens gen- tils. Il ceffe

E

fon ten- dre ra mage , Si- tôt

xxxxx

a vû ſes Petits. Il ceffe fon tendre ra

qu'il

Dij
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C

ma

fes pe tits.

ge, Si tôt qu'il a vû

LE FRANÇOIS.

Tout cela juftifie affez notre façon de

penſer ; & vous n'hésitez plus , fans doute

à nous juger dignes du Prix ?

HEBÉ.

!

C'est ce qui vous trompe Il n'y a point

de véritable amour fans conftance ; &

vous n'êtes point amoureux.

Air : Unefaveur , Lifette.

Notre Prix ne fe donne

Qu'à la fincérité.

Votre amour , ma mignonne ,

N'eft rien que vanité ;

Et cet Amant folâtre

En fervant vos appas ,

Soi-même s'idolâtre.

Non , non , vous n'aimez pas. ]

LE FRANÇOIS.

J'appelle d'un pareil jugement.
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LA FRANÇOISE.

Je voudrois bien fçavoir à qui vous

reſervez le Prix ? Ah ! ah ! Eft-ce à ces fi

gures qui fe préſentent ?

HEBE.

Il faut les examiner. Ce font des Sau

vages.

SCENE VI.

HEBÉ , LE FRANÇOIS , LA

FRANÇOISE , UN SAUVAGE ,

UNE SAUVAGESSE.

HEBÉ , aux Sauvages.

N

1
9
9

E fuyez pas. Prétendez
-vous au Prix ,

mes enfans ?

LE SAUVAGE.

Ma chere Aurore peut le

JE

*

remporter.

ne viens que pour me former ; Carmon i

HEBÉ.

gnorance eft pro- fonde. Qui fçait plai

Diij



ᏚᏎ
LE PRIX DE CYTHERE ,

·*.

#1

re , quifçait ai- mer , A tout l'efpris du mon

de. Qui fçait plai- re , qui fçait ai- mer , A

tout l'ef- prit du mon- de.

LA SAUVAGESSE.

Mon cher Ytis , toi feul mérites le Prix:

c'eſt à moi de prendre pour modele l'A

mante qui le remportera , afin de t'aimer

autant que tu es digne d'être aimé.

LE SAUVAGE ET LA SAUVAGESSE , enſemble.

DUO D'Issé. C'eft moi qui vous aime.

C'est moi , c'est moi qui t'aime le moins tendre

ment.

LA FRANÇOISE.

Ah ! ah !ah! les drôles d'Amoureux. Ils

prennent le contrepied de l'Opera !

LE
FRANÇOIS.

Voilà un Amour bien fauvage.
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Tel
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rends

E.

!

LA SAUVAGESSE.

Ne cherche pas à aimer davantage

Ytis ; ne m'aimes- tu pas de tout ton cœur ?

9

LE SAUVAGE.

Air : Prends , mon Iris , prends ton verre.

Oui , je t'aime , je t'adore :

Eft-ce affez de tout mon feu ?

Tu mérites plus , Aurore ;

J'en dois faire ici l'aveu. (FIN.)

Mais l'Amour , l'Amour lui-même ,

Dont l'ardeur doit être extrême ,

T'aimeroit encor trop peu.

Oui , je t'aime , &c..

LA
FRANÇOISE.

Comment donc ? Il n'a pas tant de tort.

LE FRANÇOIS , examinant la Sauvageffe.

La friponne eft jolie.

HEBÉ.

(A la Sauvagefle. )

Interrogeons - les. Belle Aurore , pour

quoi aimez-vous Ytis?

LA SAUVAGESSE.

Parce qu'il eft aimable.

HE BÉ , au Sauvage.

Et toi , pourquoi l'aimes-tu ?

Div
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LE SAUVAGE, montrant Aurore.

Regardez-la.

HEBÉ.

Air : Nous autres bons Villageois.

Mais , en faiſant un tel choix ,

N'as-tu point cherché la naiſſance ?

LE SAUVAGE.

On naît égaux dans nos Bois.

HEBÉ.

N'as-tu point cherché l'opulence ?

LE SAUVAGE.

>Nos cœurs , en formant leur lien

Ne connoiffent ni tien , ni mien.

La nature est tout notre bien ;

Elle ne nous refuſe rien.

HEBÉ.

Air: Ilétoit un Moine blanc.

Aurore a de la beauté.

L'aimes-tu par vanité ?

SAUVAGE.LE

Je l'aime pour elle-même.

LA SAUVAGESSE.

J'aime Ytis auffi de même.

LE SAUVAGE.

Lui plaire est mon princi- pal ; Et quoi

ངཀྱམདའིཆགོཔཀྱི གི
མ
ར མརཁསཔའ མི
མནནཔའི་ ད་་མ་

11
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quefon choix m'ho-nore, M'en vanter feroit fort

mal : Content d'être ai-mé d'Au- rore , Qu'onle

fçache ou qu'on l'i- gnore, Ce- la m'eft é

AL

gal : Oui , ce- la m'eft é- gal.

LA FRANÇOISE.

J'avoue qu'on doit être flatté d'un pa

reil hommage.

LE FRANÇOIS , à la Françoife.

Madame , permettez-moi de déranger

leur petite inclination . ]
un peu

LA FRANÇOISE.

J'y penfois. Déeffe , nous allons vous

montrer un échantillon de notre pouvoir.

HEBÉ.

Je ne m'y oppoſe point.
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LE FRANÇOIS , à la Sauvageffe.

Venez - çà , la belle Enfant on a des

deffeins fur votre perfonne.

LA FRANÇOISE , au Sauvage.

Beau garçon , regardez - moi : on vous

veut du bien.

LA SAUVAGESSE , fe jettant dans les bras du

Sauvage avec une espèce de crainte.

Mon cher Ytis.

LE SAUVAGE , laferrant dans lesfiens.

Ma petite Aurore.

LE FRANÇOIS.

Ils ne nous écoutent pas.

LA FRANÇOISE.

Ils fe carreffent , fans daigner nous ré

pondre.

11111

ras un fort charEN m'ai-mant , Tu goûte

mant :Et j'offre à tes de- firs L'opu- lence &
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2

O

LE SAUVAGE , tenant toujours dans

Jes bras la Sauvageſe.

les plai- firs. Offrez plus en- core. De l'a

111 11

mour dema chere Au-rore , Quel tréfor plein d'at

11

traits Me dédom- ma- ge- roit ja mais ?

HEBÉ , aux François.

Vos efforts Ne rendent leurs nœuds que plus

L

1111

forts. Vous a-jou- tez un prix Aux feux d'Aurore

LE FRANÇOIS , à la Sauvageſſe.

THE

& d'Y- tis. Viens fi-xer un Mar- quis. Vois ces

yeux attendris , Ce fouris. Ton cœur n'eſt point é

W
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pris ? De tes mé- pris , Ma foi, je fuis fur- pris.

LA SAUVAGESSE , au François.

@

OF

Dans nos boisNous ne fai-fons ja- mais qu'un

choix. Le don d'un cœur léger Ne fe

THE

roit que t'outra- ger.

LA FRANÇOISE, àpart.

Rien n'égale mon dépit : je facrifierois

volontiers toutes mes conquêtes pour

être aimée de ce petit homme.

LE
FRANÇOIS, à part.

Je fuis piqué : il n'en faudroit pas davan

tage pour me rendre inconftant.

LE SAUVAGE.

Si l'on ne peut être digne du Prix qu'en

faifant une infidélité , nous retournons

dans nos Forêts.

HEBÉ.

Demeurez , demeurez.
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MYTH

CEbéau fé- jour a de quoi plai- re, A Cy

LE SAUVAGE , & la

SAUVAGESSE.

611 Els

there ref- tez tous deux. Non ; je trou-ve par

f

tout Cy there , Où je vois l'objet de

HEBÉ.

mesvœux. Vous a-vez en- fin l'avan- ta

#1

ge ; Je dois vous donner mon fuf- frage. Belle Au

====

rore, amoureux Y- tis , Vous méri- tez tous

LE SAUVAGE.

deux le prix. Lorfque l'on s'aime a vec
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ten- dreffe , Rien de plus ne sçau-roit flat

LA SAUVAGESSE.

@z

04

ter.

111

117112

Qu'a-t-on be- foin du Prix , Déeffè ?

C'eft af fez de le mé- ri- ter.

HEBÉ.

Vous ignorez apparemment l'un & l'au

tre la récompenfe qui vous attend.

HULL

Yris, tes feux ont la vic

Vénus va te com- bler de

toire :

gloi-re ; Trois de

LE SAUVAGE.

$11

fes baifers te font dûs. Pour rendre mon bon
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heurfu prême , Troquons les bai-fers

de Vé- nus , Contre un feul de l'ob- jet

que j'ai me.

HEBÉ.

Aurore ne fera pas fi difficile : l'Amour

lui réſerve le don de plaire univerſelle

ment.

LA SAUVAGESSE.

Oh ! qu'il garde fon préfent pour une

autre.

HEBÉ.

Air : Non, je ne ferai pas.

Eh ! quoi ! vous refuſez un bien fi déſirable ?

LA SAUVAGESSE.

Ce n'eft qu'aux yeux d'Ytis que je veux être aima

ble. HEBE.

Vous verrez tous les cœurs foumis à votre loi.

LA SAUVAGESSE.

Le cœur de mon Amant eſt l'univers pour moi.
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LE FRANÇOIS.

Madame , l'amour naïf l'emporte fur le

nôtre. LA FRANÇOISE.

Il faut s'en confoler , & nous dédomma

ger àforce de conquêtes ; dépeuplons Cy

there d'Amans fidéles. Suivez -moi.

SCENE DERNIERE.

HEBÉ , L'AMOUR , LE SAUVAGE ,

LA SAUVAGESSE.

HEBÉ.

AM

MOUR, voilà les feuls Amans que

vous devez récompenfer ; mais ils

refufent le Prix.

L'AMOUR.

Ils en feroient indignes, s'ils l'avoient ac

cepté ; j'ai pris foin moi-même de les inf

pirer. Air : Du Cap de Bonne-Efpérance.

Des ardeurs toûjours nouvelles

Rendront leurs jours fortunés.

Que ces Amans pour modeles

A Cythere foient donnés.

Que les Graces les couronnent ;

Que les Jeux les environnent.

Venez , venez jeunes cœurs

Reconnoître vos vainqueurs.

>

DIVERTISSEMENT:



OPERA-COMIQUE. 65

I

13

1

DIVERTISSEMENT.

LES AMOURS , LES GRACES , LES AMANTS

ET AMANTES viennent couronner

YTIS ET AURORE.

AURORE.

I
C
V
S

&

PREMIER AIR.

5

H

Viens doux vainqueur , Dieu de Cy- there, é

ras ja mais augmenter mon ar- deur.

pui-fe tous tes traits fur mon cœur ; Tu ne pour

FIN.

ས
ླ
ར
།
།

j'aime mon cher a-mant ! Ah ! qu'il me pa

Que

↓

M
a

roît charmant ! Oui , je l'aime, a -tant qu'il m'aime :

E

I
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*

Quel bonheur écla- tant ! L'A-mour conf

tant N'a pour prix que foi- même.

ris Des biens de la For-tune : La gran

11*

dcur eft im- por- tune ; Je ne veux qu'Y

me

Doux vainqueur. Au Rondeau.

LA FRANÇOISE.

tis : Ses feux Remplif- fent tous mes vœux.

DEUXIÈME AI R.

$

Je

L'Inconftance est un bien flat- teur ; II
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faut vo- ler

en a mou-ret- te , De fleurette en fleuret

te. L'abeil- le légere & co- quette ,

+11

Ne com- pofe jamais fon miel plein de dou

ceur , Du bu- tin d'une feule fleur. Du

Lys à la Vi- o

vec ar- deur.

let- te , Elle vol- ti- ge a

te. Dans u- ne ri

E ij
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-*- FI

H

*

1

an-te, prai- ri-e , Fleu- ri- e ,

J
S

:

1111

plus d'une cou-leur : U-ne Belle ,dans le jeu

ne á- ge ,

1111

En- ga-ge

Brille

A fa fuite

-#

plus d'un cœur. Au Rondeau.

VAUDEVILLE,

HEBÉ.

ī

QUi fçait bien aimer , ſçait nous plaire .

Un Sauvage a l'art nécef- fai- re , Et c'est lui
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re.

++

qu'au ga lanr mar- quis Je pré- fé- re ;

the

Sans étude , on ob- tient le

re,

prix DeCy

On o

LA HOLLANDOISE.

Sans goûter li plaifirs folâtres

Dont François li font idolâtres ,

Moi vais au but , & devingt fils

L'y être mere.

N'ai-je pas bien gagné fti Prix

De Cythere.

LE TURC.1

Vingt Beautés regnent fur mon ame ;

A ma voix l'Amour les enflâme.

Au milieu des Jeux & des Ris ,

Pour me plaire ,

Toutes viennent m'offrir le Prix

De Cythere.

eit
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LA GEORGIENNE.

}

Chaque Amant a droit de me plaire ,

Sans jamais m'éprouver contraire ;

Je n'ai ni haine , ni mépris ,

Ni colere ;

Et j'accorde toujours le Prix

De Cythere.

L'ESPAGNOL.

Vain reſpect , tu n'es qu'une injure ;

Je ferai plus hardi , j'en jure.

On eft , quand on est bien épris ,

Téméraire.

Je ne manquerai plus le Prix

De Cythere.

LA FRANÇOISE.

Tous mes jours font des jours de Fêtes ,

Chaque inftant étend mes conquêtes ;

Dans tous les cercles de Paris

Je fçais plaire ;

N'eft-ce pas obtenir le Prix

De Cythere ?

LE FRANÇOIS.

Volupté douce & paflagere ,

Je t'atteins d'une aîle legere.

Au milieu des Jeux & des Ris ,

Sans myſtere ,

Je cueille à tout moment le Prix

De Cythere.
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1

LE SAUVAGE , à la Sauvageffe.

On couronne , charmante Aurore ,

Un amour que tu fis éclore ;

Sans toi, peut-on bien être épris ?

O ma chere !

C'eft à toi que je dois le Prix

De Cythere.

LA SAUVAGESSE.

L'un à l'autre jamais contraire ,

Nous cherchons en tout à nous plaire ;

Le beau feu qui nous rend épris

Eft fincére :

Notre amour eft pour nous le Prix

De Cythere.

X

Appliquez-vous , beau Moufquetaire ,

A bien aimer , plûtôt qu'à plaire ;

Etre fidelle à fon Iris ,

Et fe taire :

C'est ainsi qu'on obtient le Prix

De Cythere.

x

Un Epoux adjudicataire ,

De fa femme eft propriétaire ;

Mais quelqu'un de fes bons amis ,

Locataire

Afon infçû , cueille le Prix

De Cythere.

X
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Belles , dont le cœur mercénaire

Ofe abufer du don de plaire ,

Qui met les faveurs de Cypris

A l'enchere
,

N'a pas droit de prétendre au Prix

De Cythere.

X

Si tu fers un Objet févere

Tendre Amant , fois foumis , efpere ;

Pour triompher de fes mépris ,

Perfévere.

Unjour vient qu'on obtient le Prix

De Cythere.

FIN.

>

Le Privilége général de toutes les Œuvres de M. Favart a étéac

cordé le 27 Avril 1759 , & a été enregistré le 16 Mai fuivant à la

Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris,

Nº. 521.fol. 356. -
}
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